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	         	        Edito printemps 2010 

THE OTHER SIDE OF THE MAD
Vous les sentez, les petites abeilles prêtes 
à butiner sur  le dancefloor? La sève qui 
monte derrière les platines des  DJ’s? Les 
bourgeons qui pointent sous les mail-
lots des  filles? C’est le printemps! Alors 
bien sûr, ton Mad n’a pas lésiné sur les moy-
ens pour fêter le retour des hirondelles et 
de l’heure d’été: David Guetta, Tiesto, Joachim 
Garraud, Martin Solveig ou encore Axwell au 
Montreux Sundance Festival (20 au 23 mai), et 
« à la maison » Sebastian Ingrosso (3 avril), 
Antoine Clamaran (10 avril), Paul van Dyk (30 
avril), Laurent Wolf (1er mai) ou Yves Larock 
(15 mai). L’artillerie lourde.
Mais ton club préféré, ce n’est 
pas qu’une accumulation de 
grosses locomotives. The 
Other Side of the Mad, 
c’est également une 
tripotée d’artistes qui 
s’y produisent pour la 
première fois ce print-
emps. Vous vouliez des 
nouvelles têtes? On 
les fait tomber à vos 
pieds. Des nouveaux 
sons? Alors tendez 
bien l’oreille, parce c’est 
DJ’s là font le buzz all around 
the world. Il y aura du Teuton 
(et de la Teutonne) avec Re-
boot, Robert Diez, Paul Kalk-
brenner, Dinky, Idriss et Heartthrob; 
du frenchy avec César qui fait Merveille ; de 
l’Italienne al dente avec Stéphanie, la diva du hardstyle; du 
Hollandais avec Frontliner; du bel organe avec le showcase 
de deux chanteuses de David Guetta, Julie Mc Knight (How 
soon is Now) et Tara Mc Donald (You are not Alone et Deliri-
ous), une fille – une vraie -  qui n’a pas froid aux yeux sur la 
couverture du dernier Playboy…
Autre nouveauté printanière: une 2e Mad Cruise to Greece 
(13 au 16  mai), avec cette fois-ci une arrivée au pied du 
paquebot à Ancona en train (couchette + music), en prove-
nance de Domodossola. C’est du jamais vu. Du jamais vécu. 
Il fallait être totalement Mad pour l’organiser.
Je le sens bien moi, ce printemps. Et vous ? 	 	

Le MAD

LE RETOUR DU RECTANGLE BLANC!
Je ne sais pas si vous vous souvenez des films un peu osés qui passaient 
jadis à la télévision, mais en bas de l’écran, il y avait généralement un rect-
angle blanc. Cela voulait dire que les images n’étaient pas à mettre sous 
toutes les rétines. Eh bien le rectangle blanc est de retour… sur les affiches 
du Qarnaval Q qui étaient placardées devant le Mad. Sur demande de la ville 
de Lausanne, qui se réfère à l’article 4 du règlement communal stipulant 
que «sont interdits les procédés contraires aux bonnes mœurs et incitant 

au désordre ou à la commission d’actes illicites», nous avons dû cacher les seins et les sex 
toys miniatures qui dépassaient. Nous nous sommes exécutés volontiers, parce que l’idée 
n’était pas d’offusquer les passants mais bien de promouvoir notre soirée à thème. Ainsi 
censurées, ces affiches ont d’ailleurs encore plus attiré l’attention. Notamment celle du 
quotidien 20 Minutes qui a consacré une demi-page à l’objet de cet affreux scandale. Merci 
pour la pub!

DES JOUJOUX PAR MILLIERS
MERCI, MERCI, MERCI… aux Madiens! Les clubbers ont du cœur! Près de 
2000 jouets ont été récoltés lors de la soirée Excess Night du 23 décembre 
2009. Certains Madiens se sont transformés en véritables Pères Noël en 
arrivant avec de pleins sacs de joujoux! Tous les jouets ont été remis le soir 
même  Romande des Familles d’Enfants atteints d’un Cancer)

DANIEL BRELAZ AU MAD
Tiens  ! On a vu Daniel Brélaz au Mad le samedi 6 février dernier. Le 6 
février ? Il est venu au Qarnaval Q ? Ben non. Ou alors il avait un super 
déguisement… En fait, le syndic de Lausanne était l’invité, plus tôt dans 
la journée, de l’émission MusicOmax sur la TSR2. L’occasion pour Daniel 
Brélaz, confortablement installé dans un solide canapé rouge, de parler du 

monde de la nuit à Lausanne. «Dans le milieu des années 90, Lausanne a fait 
les ouvertures qu’il fallait pour devenir un des principaux pôles dans ce domaine, 

la capitale de la nuit. Avec beaucoup d’avantages pour les jeunes, et de doux 
inconvénients aussi. Mais on ne fait pas d’omelettes sans casser les œufs.» 
Et musicalement? «Je ne suis pas un branché de haut niveau.»

MUSICOMAX AU MAD
La TSR2 se sent bien le samedi après-midi chez nous. Et 
l’émission MusicOmax, présentée par Judith Repond et 
Pierrick Destraz, continue de plus belle au printemps. On 
vous rappelle que MusicOmax est diffusée sur TSR2 en di-

rect du Mad, dès 16h00 le samedi. Et que vous êtes toujours les bienvenus 
sur le plateau. Infos sur les invités et sur les dates d’émission : FACEBOOK 

Tapez Musicomax.

L’INITIATIVE A ABOUTI
Avec 10’015 signatures valables sur les 8’224 requises, 
l’initiative populaire communale “Pour la suppression de 
l’impôt sur les divertissements” a abouti. Lancée le 5 octobre 
2009, la récolte des signatures s’est achevée le 5 janvier 2010. 

A échéance de ce délai, 12’818 signatures ont été remises pour contrôle au secrétariat mu-
nicipal. Le Mad soutenait l’initiative communale pour la suppression de l’impôt lausannois 
sur les divertissements, une taxe de 14% qui est perçue sur tous les billets de spectacles 
(concerts, cinémas, manifestations culturelles, sportives ou associatives). Une pratique à 
laquelle de grandes villes comme Bâle, Berne, Zurich ou encore Genève ont renoncé depuis 
plusieurs années. Le combat continue. Vous avez signé? C’est bien. 
Après, il faudra aller voter.

INTERDIT DE SUCER
On ne sucera pas au Mad le mercredi après-midi 26 mai. Ainsi en a dé-
cidé la police du commerce de Lausanne qui nous a interdit d’accueillir 
le Chupa Chups Tour 2010, destiné aux 13-17 ans. Parce que la loi ne 
permet pas aux mineurs de plus de 16 ans révolus de fréquenter un 
night-club comme le nôtre. Les jeunes pourront toujours se rendre 
dans les villes qui ont autorisé la tenue de cette manifestation visant à 
leur faire découvrir les clubs en toute sécurité: le Fame de Bâle, le Kaufleuten de Zurich, le 
Wankdorf de Berne, le Loft de Lucerne et le Vanilla Club de Riazzino. Dommage.

MONTREUX SUNDANCE FESTIVAL 

LA COMPILATION
Le Montreux Sundance Festival, ben c’est un festival. Mais c’est aussi une 
compilation qui accompagne votre printemps musical – et au-delà - depuis 
quatre éditions déjà. Mixée par Igor Blaska, la nouvelle galette accueille 
des artistes que vous retrouverez au Centre des Congrès de Montreux, du 
20 au 23 mai. Et les hits house incontournables du moment. Dans les bacs 
à la mi-avril.

	 	         Marketed and distributed by TBA AG, Zurich

ILS SONT DANS 
LES 100 MEILLEURS 
DJ’S DE LA PLANETE

Etabli par LE magazine de 
référence DJ MAG, le TOP 100 des 

meilleurs DJ’s de la planète est la 
référence en matière de classe-
ment. Chaque fois que tu verras 
cette étoile à côté d’un artiste 

programmé ce printemps au Mad, avec 
son dossard, cela voudra dire qu’il 

y figure. Et que notre pro-
grammateur adoré, ben il 
ne s’est pas foutu de toi !



PRELOCATIONS A PRIX PREFERENTIEL JUSQU’AU 19 AVRIL @ TICKETCORNER

C’est l’un des grands rendez-vous de cette 
4e édition du Montreux Sundance Festival : 
le concert de Tiesto. J’ai bien dit concert. 
Le roi de la trance déboule sur la Riviera 
avec son nouvel album Kaleidoscope et 

avec lui, le show démentiel qu’il aura déjà 
étreiné aux Etats-Unis, en Australie, en 

Thaïlande et en Angleterre. Parce que jusqu’à 
présent, les sets de Tiesto on pouvait y assis-
ter les yeux fermés et se laisser bercer par 
ses beats. A Montreux, il s’agira de les garder 
bien ouverts pour ne pas en perdre une miette. 
Derrière l’homme au 1,6 million de fans sur fa-
cebook se dresseront des écrans géants (et 

quand je dis géants, c’est vraiment géants) qui 
donneront toute sa quatrième dimension au spec-
tacle. Un spectacle total et inédit qui préfigure la 
scène électro de demain. Le DJ du 3e millénaire ne 
se contente plus d’aligner les galettes et de lever 
les bras. Il est un showman. Un artiste qui tran-

scende la foule, Qui communie à grands renforts 
d’effets spéciaux, pyrotechniques et halluci-

nants. Alors certes, Tiesto s’éloigne un peu 
de la trance à laquelle il nous avait habi-

tué pour glisser vers plus d’électro, mais 
il tient à vous rassurer : « Je ne pour-

rais jamais me séparer de la trance. 
chaque set que je fais contient au 

moins la moitié de Trance.  » La 
moitié ? C’est déjà pas mal, non ?

Les mots nous manquent pour 
qualifier l’année 2009 de David 
Guetta. Les chiffres parlent pour 
eux. Il a ainsi été l’artiste produit 
en France qui s’est le mieux 
exporté, son album One Love 
étant certifié disque de diamant 
avec plus de 
1 ’ 0 0 0 ’ 0 0 0 
ventes à 
l’ é t r a n g e r 
en moins de 
trois mois. 
Conséquence 
logique: selon le site du Figaro, 
David est le 4e artiste français 
le mieux payé en 2009, avec 
2,2  millions de francs dans la 
popoche. Juste devant Grégoire 
(1,9 million de francs) et juste 
derrière Calogero (2,8  mil-
lions de francs). Ajoutons 
les 4 millions de télécharge-
ments dans le monde pour ses 
trois singles sortis l’an dernier, 
ses 200 dates en clubs, ses places 
de N° 1 des charts dans 17 pays… 
Grâce à qui tout ça? Au talent de 
David, avant toute chose, et à son 
gang de pros courtisés par tous les 
artistes de la planète, et dont le but 
est aujourd’hui atteint: faire se réaliser 
le rêve américain du 3e meilleur DJ du 
monde. Alors comme à la cérémonie 
des Oscars, on remercie Kelly Rowland, 
Akon, Will I Am des Black Eyed Peas, 
Madonna… Et à quoi on voit que le rêve 
américain est réalisé? Il suffisait de regard-
er la cérémonie qui a consacré Scott Brown, 
le nouveau sénateur du Massachusetts le 
20  janvier dernier. Un show à l’américaine 
sur I Got a Feeling, le titre que David a remixé 
pour les BEP. C’est l’Amérique! Et puis l’année 
2010 a commencé sur les chapeaux de roue pour 
DG: aux NRJ Music Awards, il est reparti ému avec 
le trophée de l’Album International de l’année. Et au 
Grammy Awards, DG a obtenu le gramophone doré 
du meilleur enregistrement dance pour son tube 
“When love takes over».TIESTO(NL)

DAVID
GUETTA

(F)
PLEIN LES YEUX
Clubbers, vous avez pris 
l’habitude d’en recevoir plein 
les oreilles en trois éditions 
du Montreux Sundance Festi-
val. Les Dj’s stars se sont ab-
attus comme une pluie chaude 
sur la Riviera. Cette année, 
vous en aurez aussi plein les 
yeux. C’est un véritable mur 
d’images géants, de LED, de la-
sers et de robots colors qui va 
se dresser derrière les pla-
tines. Vous verrez apparaître 
des chanteurs. Se trémousser 
des danseurs. Se dessiner des 
figures géométriques. Des ef-
fets très spectaculaires, py-
rotechniques et spéciaux qui 
donneront au Montreux Music 
& Convention Center des al-
lures de grand-messe électro, 
pour tous vos sens. Et pour 
cause: pour cette édition 2010, 
on a agrandi les dancefloors. 
Vous serez des milliers à dans-
er, à lever les mains in the 
air, à allumer vos briquets, à 
crier Daviiiid Guetta, Tiestooo, 
Martiiin Solveig, Joachiiim Gar-
raud ou Axweeel comme lors 
de véritables concerts. C’est 
du jamais vu dans le monde du 
djeing. Du jamais vécu. Jusqu’au 
Montreux Sundance Festival 
2010. Be there.



AXWELL
(SUEDE)

VIP SUNDANCE - TABLE A PARTIR DE 6 PERSONNES - RESERVATION: SECReTARIAt DU MAD 021 340 69 69

Sans titre-1   1 23.02.10   17:07

HARDSTYLE
NIGHT 
On prend sa respiration, on 
s’accroche aux platines et on laisse 
passer la vague: ce samedi soir au 
Montreux Sundance Festival, c’est 
une véritable déferlante hard-
style qui va s’abattre sur le Centre 
des Congrès. Une déferlante hol-
landaise tout d’abord, orchestrée 
à la baguette et au micro par MC 
DV8: les Donkey Rollers (live), Zany, 
Isaac et Deepack. Italienne aussi: 
Vortex, Tatanka et Zatox. Suisse en-
fin: Max-B-Grant, Djanny, Philippe 
Rochard et Blackmail en version 
battle. Et pour cette Hardstyle 
Night, on modifie la configuration 
des lieux en offrant une seule et 
mega piste de dance. One Floor – 
One Style.

Amateurs de meubles à monter soi-
même, de Victoria Silvstedt dans la 
Roue de la Fortune – quel talent, de 
Krispkrolls qui font des miettes dans 
le lit, de drakkars filant sur fond les 
fjords brumeux, réjouissez-vous! 
Le Montreux Sundance Festival se 
met à l’heure suédoise et accueille 
Axwell, le parrain de la Swedish 
House Mafia. De son vrai nom Axel 
Hedfors, Axwell est DJ, producteur 
et boss du label discographique Ax-
tone. Il est né à Stockholm. À 9 ans, il 
était déjà passionné par la musique. 
Il jouait de la batterie. Frustré par le 
fait que ces camarades de classe ne 
peuvent plus faire de la musique avec 
lui, il échange sa batterie contre un 
ordinateur à l’âge de 13 ans. Il a ainsi 
l’occasion de jouer de tous les instru-
ments lui-même. Il commence à mixer 
dès la fin des années 1990. Il gagne 
en popularité grâce à sa collabora-
tion avec Robbie Rivera et la chan-
teuse Suzan Brittan pour le morceau 
Burning. Fin 2004, il sort un autre 
succès: Feel The Vibe. Les dernières 
années ont été formidables pour 
le DJ suédois qui a enchaîné réus-
site sur réussite, participant à de 
nombreux projets et en remixant 
des morceaux. Les derniers en 
date sont Tell Me Why, une col-
laboration avec Steve Angello 
sous le pseudonyme commun de 
Supermode, mais aussi les remix 
des titres Promiscuous Girl de Nelly 
Furtado, Jump de Madonna ou I Feel 
for You de Bob Sinclar.

VIP
SUNDANCE

Imaginez-vous confort-
ablement attablés, avec 

à vos pieds des milliers de 
clubbers et la vue à couper le 

souffle – pas l’appétit – sur les 
DJ’s du Montreux Sundance Fes-
tival. Vous y êtes! Dans l’espace 

VIP où cette année il n’y a que 
des tables. On prévoit bien 
une petite bousculade: au 

secrétariat du Mad pour ef-
fectuer vos réservations 

à partir de six per-
sonnes. Téléphone: 

021 340 69 69.

PRéLOCATIONS TICKETCORNER t.: 0900 800 800
jeu 20 MAI : 	            	 39.- +com >  (dés le 21 Avril)  49.- +com
ven 21 MAI : 	            	 39.- +com >  (dés le 21 Avril)  49.- +com
sam 22 MAI :		  29.- +com >  (dés le 21 Avril)  39.- +com
dim 23 MAI :		  39.- +com >  (dés le 21 Avril)  49.- +com
Abo. 4 jours : 	 	 99.- +com >  (dés le 21 Avril)  129.- +com 
Prélocation conseillée, prix majorés sur place et dans la limite des places 
disponibles. En vente aux guichets des gares, postes, chez Manor  ainsi que sur 
www.ticketcorner.ch (Payez & Printez le ticket directement à la maison) 
Prélocations également en vente au secrétariat du MAD 021.340.69.69, au KingSizePub du 
Flon 021.340.69.77 et au Centre des congrès de Montreux. 
Membres MAD : 5.- de réduction, en vente au secrétariat du MAD uniquement. 021.340.69.69

PREMIUM VIP TABLE (dès 6 personnes) 
Zone table réservée avec service.
Réservation uniquement au secrétariat du MAD 021.340.69.69

Portes & Caisse
22h – 5h / 18ans révolus / Pièce d’identité & Vestiaire obligatoire (Grande capacité)
LA SéCURITé EST ASSURéE PAR LA SOCIETé PROTECTAS

ACCES
Il est fortement conseillé de venir en train, la gare est à 3mn.
Premiers trains dans toutes les directions à la fermeture (Lausanne, Fribourg, Sion)
Parking gratuit a disposition. Parkage hors case interdit et amendé.

HOTEL
OFFREZ-VOUS UNE NUIT A L’HOTEL! Et rentrez dormir à pied…
réservation : 0848.86.84.84 / www.montreuxriviera.com

Infos : 
021.340.69.69 / www.mad.ch 
info@mad.ch
FACEBOOK: Montreux Sundance
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FÉMINITÉ    EXTRAVAGANCE   AUDACE

FULL MOON 
EN THAILANDE
UN ALIEN A
KOH SAMUI

Les Full Moon du 
Mad en Thaïlande, 
dans la Nirvana 

Villa à Koh Samui, peuvent réserver des 
surprises. En janvier dernier, les hôtes ont 
eu droit à 
la visite in-
opinée d’un 
alien dans la 
piscine. En la personne de Joachim Garraud. 
«C’est la première fois que je me produisais 
en Thaïlande. J’ai fait trois dates à Bangkok, 
Pattaya et Phuket. J’ai rencontré un très 
bon public, avec un goût prononcé pour la 
fête. Il faisait beau. Les filles étaient jolies. 
Bref, c’était l’idéal. J’ai croisé Igor Blaska en 
club. Je l’ai rejoint deux jours dans la villa 
de rêve.» Et c’était comment? «En 17  ans 
de carrière, je n’avais jamais eu congé un 
vendredi soir. J’en ai profité. Cet endroit est 
magnifique. Paradisiaque». Et en attendant 
la venue de Joachim Garraud au Montreux 
Sundance Festival le dimanche 23 mai 2010, 
l’ami des petits hommes verts peaufine son 
prochain album. «Il sortira pile poil pour 
Sundance. Le premier single sera interprété 
par JD Davis. Son titre? Je n’en ai encore au-

cune idée…»

Quant à la prochaine Full Moon 
en Thaïlande, elle se déroule 

du 25 au 29 août 2010.

Jeudi 13 mai : 
départ en car de Lausanne en soirée 
pour Domodossola (Italie). Puis Train 
to Ancona.
Vendredi 14 mai: 
embarquement sur le MAD CRUISE a 
Ancona et levée de l’ancre en fin de 
matinée. Djs & musique 24h sur 24 
sur le pont supérieur autour de la pi-
scine. Accès aux diverses animations 
du bateau: casino, restos, bars, sun-
decks, chaises longues, boutiques, 
internet,…

Samedi 15 mai: 
escale a Patras (Grèce), 2 pe-

tites heures seulement et 
c’est reparty.

Dimanche 16 mai: 
retour à Domo-

dossola en 
train. Puis 
à Lausanne 
en soirée 
en car.

Inclus dans le prix: MAD: 380.- / Non Membres: 450.-: Transferts aller-retour Lausanne-Ancona avec snacks Aller-retour 
Ancona-Patras sur la base de cabine intérieur a 4 lits. Djs & musique 24h sur 24 sur le pont supérieur autour de la piscine. 

INFOS & RESERVATIONS: 021 340 69 69

2400 Frs  ALL INCLUSIVE 
Lutry Voyages:  Pl. des Halles 3
1095 Lutry / Tél.:021 793 18 93

Week-end de 
l’Ascension 
Du jeudi 13 au dimanche 16 mai 2010

Quelqu’un aurait des vita-
mines dans son sac? Ou un 
tonneau de jus d’orange? 
Parce qu’en prévision de 
la Mad Cruise 2 To Greece, 
du jeudi au dimanche 16 mai 
2010, il serait judicieux de 

prévoir un reboostage digne de ce nom: 
non seulement la party s’annonce 
non-stop sur le pont supérieur du 
Superfast XI entre Ancona (Italie) et 
Patras (Grèce) puis retour, mais en 
plus c’est en train que vous rejoin-
drez Ancona depuis Domodossola. On 
a prévu des wagons couchettes pour 
ceux qui voudraient s’économiser un 
peu avant la croisière, mais aussi un 
coin music pour les plus endurants. 
Un Train  +  Une Mad Cruise dans la 
foulée, y’a pas à dire, ils sont com-
plètement Mad! 



LE BOOGALOO D’YVES LAROCK (CH)
Adieu Ragga, Jamaïca et Jaba. C’est un nouveau Yves Larock qui pointe le bout de ses platines en 

2010. Un Larock résolument plus électro à l’image de son single Electric Boogaloo. Bon d’accord, 
pour le titre, y’a encore des trucs à redire. Perso ça me fait penser à du Carlos, avec son Bougalou 

du Loup-garou en 1975… Mais c’est quoi au juste, ce Bougalou? Au milieu des années soixante, 
le Boogaloo, danse issue du Jitterburg, quitte les communautés noires de Chicago et se répand 

comme une traînée de poudre à travers les Etats-Unis. Capturant le cœur non seulement des 
noirs américains mais aussi des adolescents blancs, l’apparition de ce style musical accom-
pagne ce qui deviendra la Soul music et plus tard le R & B ou le Funk. Yves Larock signe 
son Electric Boogaloo avec Mc Flipside, un DJ-producteur-chanteur-compositeur canadien. 
Egalement connu sous le pseudo de MIC Perri, il a déjà donné de la voix pour Deadmau5, 

Hatiras, Bad Boy Bill et les Tune Brothers.

PETE THA 
ZOUK (P)
«Je suis de retour»
Il est de retour (ah bon, il était parti?). C’est en 
tout cas ce qu’affirme Pete Tha Zouk dans son 
tout nouveau single I Am Back Again, réalisé en 

collaboration avec la diva anglaise Abigail Baily et 
Mastercris. Le clip a été réalisé par Leonel Vieira sur 

l’île brésilienne de Florianopolis. Une jolie fille bronze 
comme tout le monde, sur son yacht, en attendant la 

party du soir durant laquelle  c’est kiki mixe? Pete 
Tha Zouk forcément. Et on devine dans la dernière 
séquence que la jolie fille ne dormira pas dans le 
jacuzzi… Un titre grâce auquel le plus booké des 
DJ’s Portugais espère bien renouer avec le succès 
et les honneurs, lui qui a été élu Best National DJ 
en 2005, en 2006 et en 2008. Il avait aussi été lauré-
at des Dance Club Awards avec les prix du Break-
through DJ, du Meilleur Producteur et du Single 
de l’année en 2004 avec son tube Solid Texture 

(en collaboration avec DJ Vibe). Et on 
rappelle aux clubbers qui viendraient 
d’arriver que le Zouk de son nom est 
un clin d’œil à la house qu’il apprécie 
particulièrement, celle qui découle de 
«la fusion des rythmes latino et de la 
musique afro-américaine, en utilisant 
des instruments électroniques dont la 
production est de haute technologie». 
Tu as eu raison, Pete: Zouk, ça résume 
bien le truc.

Après un album Wash My World qui a lessivé 
les clubbers en 2008, avec les titres Seven-
ties (mon préféré), Wash My World, Explosion 
et No Stress, Laurent Wolf a repris le chemin 
des studios à Miami fin 2009. En guise d’amuse-
bouche, il a sorti cet été le remix I Walk the 
Line, clin d’œil au chanteur américain John-
ny Cash qui avait pondu ce titre en 1964. Soit 
sept ans avant la naissance de Laurent Wolf 
à Toulouse. Johnny Cash? L’auteur-composi-
teur country-rock aux 90 millions d’albums 
vendus, qui s’habillait toujours en noir, 
décédé en 2003 et dont le film hommage 
I Walk the Line (2005) a notamment 
remporté le Golden Globe du 
meilleur film musical. Comme 
quoi. C’est aussi dans les vieux 
standards qu’on fait les meil-
leurs tubes.

ANTOINE (F)
CLAMARAN A LA FOI
Il est presque comme Ophélie Winter. En moins blonde. An-
toine Clamaran, ce n’est pas Dieu qui lui a donné la foi, mais 
la house music. Pour preuve le titre de son tout dernier single 
Believe (croire, en français). Un titre élaboré en étroite col-
laboration avec Ministers de la Funk & Sandy Vee (feat. Joce-
lyn Brown). Et son clip, c’est un véritable hymne à la vie rêvée 
de DJ. On y découvre un Antoine Clamaran mixant devant 

des foules espagnoles à Barcelone et à Ibiza l’été 
dernier, sautant dans un jet privé entre deux 

sets, levant les bras in the air ou répondant aux 
journalistes de télévision. Et il a raison d’y croire, 

Antoine, lui qui a tout de même écoulé 1,2 million 
de disques à ce jour et qui, pour la première fois de 

sa carrière, est entré dans le mythique Top 100 des 
meilleurs Dj’s de la planète (DJ Mag 2009). Bon, 

c’était un peu à la raclette – comme on dirait du côté de Savièse, 
mais je connais plus d’un pousse disque qui se contenterait 

amplement de sa 96e place.

LAURENT
  «CASH» WOLF(F)

MINUS TOI-MÊME!
Mais non gentil clubber. Minus, ce 
n’est pas une insulte de cour de 
récré. C’est le label du talentueux 
Richie Hawtin. Et ce soir, on vous 
présente deux de ces poulains. On 
en hennit déjà de plaisir!

MARCO CAROLA (I)
Né à Naples en 1975, Marco 
Carola est devenu ces dernières 
années une pointure de la scène 
Techno internationale. Batteur durant 

sa jeunesse, il s’achète ses premières platines en 1990, 
durant l’âge d’or de la scène House italienne. Puis il se 
lance dans la Techno, attiré par les nouvelles possibilités 
qu’offrait cette scène. En 1996, Marco fonde son propre label, 
Design Music, qui deviendra le premier label italien à se con-
sacrer uniquement à la Techno. Il enchaîne les productions et 
entame sa première tournée en 1998. Détail: il utilisait trois pla-
tines. Marco réside désormais à Londres. On lui doit un très bon 
remix de Loco Dice «M Train To Brooklyn» et de très bons titres tels 
que «Get Set» ou encore «The Tribe».

HEARTTHROB (D)
“Heartthrob”, c’est la pulsation du cœur en anglais. C’est également le surnom qu’a donné Magda (Chojnacka) du label 
M_nus à Jesse Siminski. Ce pseudonyme est devenu le nom du projet musical de Jesse. Né en 1976 à Marquette (Michi-
gan) aux USA, musicien et ingénieur autodidacte, il a longtemps été DJ résident à New York. Après un emménagement à 
Paris, Jesse signe divers albums et remixes sur le même label que son ainée, M_nus : Underline, Contexterrior, Alpha-

house, UnFoundsound, Mos Ferry, Get Physical, Wagon Repair, Tora Tora Tora, Phonocult, Esperanza et Stock 5 entre autres. En allant 
voir le live de Heartthrob, on peut constater que le bonhomme ne rentre dans aucune catégorie. Privilégiant avant tout la spontanéité, 
afin d’éviter la répétition au fil des dates, Heartthrob compose son live presque en direct.

CHRISTIAN SIMS (F)
Un Sims au Mad ? C’est promis : on va bien s’en 
occuper, le faire grandir, le loger, le nourrir, 

le rendre heureux quoi ! Et pour ce qui est de lui trouver un job, 
ce n’est pas la peine. Ce Sims là n’a besoin de personne der-
rière les platines. Ancien camarade de jeu de John Revox et 
de John Louly (aka Quentin Mosimann), artiste à la renommé 
internationale, Christian a réussi à se forger en quelques an-
nées une image de DJ/Producteur de talent. Avec des titres de 
références : Flash, Game Over, Freed From Desire.SA. 03 AVRIL 2010
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TARA MC DONALD (GB)
(29 mai 2010) En voilà une chanteuse 
qui n’a pas froid aux yeux. Ni ailleurs 
d’ailleurs quand on découvre – avec joie 
- la couverture de l’édition française de 
Playboy (février-mars 2010). Tara est 
une professionnelle du chant qui débuta 
sa très jeune carrière à l’âge de 9 ans, 
dans la banlieue londonienne appelée 
West End. Elle interpréta notamment un 
personnage des Misérables au Palace 
Théâtre et endossa le rôle de Bernadette 
au fameux Dominion, avant de représent-

er l’Angleterre lors de con-
cours internationaux de 
la chanson. Et les DJ’s les 
plus renommés ne s’y 
sont pas trompés. Tara, 
on la retrouve sur Feel 
the Vibe (Til the morn-

ing comes) d’Axwell, sur 
My My My d’Armand van Helden, sur 

Goddes de David Vendetta (pas Mick-
ael..), et sur les You are not Alone et De-
lirious de David Guetta. Elle a également 
collaboré avec Todd Terry, Joey Negro, 
Laidback Luke, Eric Clapton, Eddie 
Thoneick, Kenny Dope, DJ Sneak ou 
encore Bryan Ferry (Roxy Music). Son 
objectif musical? «Je veux que les 
gens viennent dans mon monde.» 
Bouge pas, Tara. J’arrive!

JULIE MC KNIGHT (US)
Après Kelly Rowland, ex-Destiny Child et 
interprète du When Love Takes Over, c’est 
une autre chanteuse de David Guetta qui 
vient fouler le podium du Mad le samedi 
13 mars 2010: Julie Mc Knight. Artiste 
basée à Los Angeles, fille d’un pasteur 
de Memphis, elle a appris le chant en 

famille et avec un certain… 
Little Richard 
(Tutti Frutti). 
Profession-
nelle dès 15 
ans, c’est elle 

que David Guetta a 
choisi pour don-

ner de la voix 
sur How Soon 
is Now, nou-
vel extrait de 
son album One 
Love.

«Ce qui fait un bon DJ? La confiance que tu 
peux avoir en ton propre son. Et surtout ne 
pas devenir un sale trou du cul qui ne joue 
que pour lui-même.» Ben c’est dit. De toute 
façon, il peut se le permettre Paul van Dyk. 
Deux années consécutives N°1 au TOP 100 de 
DJ Mag (il occupe désormais la 5e place), le 
roi de la trance allemande n’a plus rien à 
prouver à personne. Sauf à lui-même 
peut-être. Et sa passion est intacte 
après 20 ans de scène pour celui qui, 
tous les ans en tournée, parcourt la 
planète seize fois: «Quelque chose de 
nouveau arrive chaque nuit.» Voici les 
infos incontournables sur PvD.

SON HISTOIRE: Matthias Paul est né en Allemagne en 
1971, du mauvais côté du mur: à l’Est. Il a grandi à 
Berlin. Son père l’abandonne alors qu’il n’a que 
quatre ans. Il se fait une culture musicale en 
écoutant secrètement la radio américaine. Et 
le mur tombe enfin en 1989. Sa mère et lui 
déménagent à Hambourg. Il est marié – eh 
oui Mesdemoiselles – à Natasha dont on a 
entendu la voix sur son titre Together We 
Will Conquer.
LA MUSIQUE: Il a vendu plus de trois mil-
lions de disques à ce jour. Il a 20 ans quand 
il mixe pour la première fois à Hambourg, 
dans le club Tresor. Après quelques dates, 
il se fait engager au Turbine Club. Il mixe 
avec DJ Kid Paul. Intitulé de leurs soirées: 
Paul vs Paul. Il rencontre le succès avec 
son remix Love Stimulation (Humate) en 
1993 puis avec For an Angel, classée n°2 
des chansons électroniques du dernier 
millénaire. Citons encore Travelling et 
Forbidden Fruit. On lui doit les remixes 
du Batmann Knight Theme, du Martyr de 
Depeche Mode, du What Goes Around de 
Justin Timberlake ou encore du Gimme 
More de Britney Spears. Il réalise encore 
des bandes originales de films et de jeux 
videos (Mirror’s Edge et Grand Slam Ten-
nis).
LA POLITIQUE: Lui qui n’a pas grandi 
avec beaucoup de droits, il milite depuis 
2001 pour la paix, notamment avec le 
lancement de ses compilations Politics of 
Dancing. «Les Palestiniens dansent avec 
les Israéliens. Les Libanais avec les Israé-
liens. Sans guerre. Sans rien d’autre en tête 
que le respect». Il est contre la guerre en 
Irak. Contre l’invasion de l’Afghanistan par les 
Américains. Il participe à des programmes so-
ciaux en Inde, aux Etats-Unis et en Allemagne 
pour soutenir les enfants défavorisés.
LES RECOMPENSES: Grammy du Best Dance-
Electronic Album en 2005, 4 International Dance 
Music Awards en 2006, American Favorite DJ 
en 2004 et 2005 (BPM Magazine), 4 Dances-
tar Awards en 2004, Oscar au Mexique pour 
la bande originale du film Zurdo, Best Music 
Maker (DJ Magazine), Best international DJ 
Award en 1999, Man of the Year (Mixmag)… Et 
une médaille d’honneur de la ville de Berlin.

            PAUL(D)

  			       			  VAN DYK

STEPHANIE (I) 
Elle est tombée dans la musique à 
l’adolescence en suivant son père qui était 
DJ et organisateur d’événements. D’abord 
versée techno, elle est bien vite passée au 
hardstyle, travaillant même comme diva 
dans un club italien. En 2006, DJ Activator la 
prend sous son aile – on le comprend – et lui 
fait connaître l’Europe du clubbing. «Mixer 
me donne l’occasion de combiner plusieurs passions: la danse, la 
mode et la musique. Pour moi, les choses ont été très vite ces deux 
dernières années. Je m’en suis aperçue quand je me suis retrou-
vée pour la première fois devant des centaines de personnes.» De 
quoi ne peut-elle pas se passer en tournée? «De mes habits, même 
si je sais que certaines personnes aimeraient plutôt me voir mixer 
nue…» Son premier titre joué en club? «Cela s’appelait Incompre-
hensible. Je l’ai joué en Italie. Mais le disque a merdé. Cela sonnait 
comme du hardcore. J’étais terriblement déçue. La foule est de-
venue folle.» Pauvre Stéphanie… «Les gens pensent que je suis 
une petite fille fragile. C’est vrai, je le suis. Mais une petite fille 
fragile peut aussi donner de sacrés coups de pied.»

FRONTLINER (NL)
Il faut l’avoir à l’œil, ce natif 
d’Amsterdam. Il a commencé sa car-
rière en 2005, et déjà une année dans 
les pattes plus tard, il sort un premier 
tube avec Headhunterz: Scantraxx 
Rootz & End of my Existence. Depuis 
lors, il écume l’Europe tout en faisant 
le bonheur du label Scantraxx.

DJ PAVO (NL)
Paul van der Vooren est actuellement 
le DJ hollandais le plus booké. Et mine 
de rien, DJ Pavo a déjà passé la moitié 
de sa vie derrière les platines. Son 
secret? «Je joue la musique qui va 
droit au cœur. C’est incroyable comme 
les choses vont bien pour moi. Je ne 
pensais pas que les sons durs devi-
endraient aussi populaires un jour.» 
En tant que producteur, il ne chôme pas non plus, notamment 
avec ses potes The Prophet (sous le pseudo Hardheadz) et Zany. 
«Désormais, je m’efforce de mixer les vieux et les nouveaux 
sons, qu’ils soient hardtrance et même techno. Mon goût pour 
la musique devient plus large avec le temps, et en combinant 
les styles différents, mixer reste un vrai challenge.»

DAVIDE SONAR (I)
C’est à l’âge de 6 ans que Davide a rencontré la musique, 
assis derrière un piano et chantant dans un chœur. Mais 
bon. Après huit ans d’Ave Maria et de Lettre à Elise, il 
vire électro, commence sa collection de disques et fait 
mumuse avec des platines en soirée. Son premier titre 
Dusky Noises, sous le nom d’Analogic Disturbance, devi-
ent un tube dans toute l’Europe, suivi de The 2nd Chase 
EP qui affole les Ricains, les Japonais et les Australiens. 
En 2006, après plus de 40 singles mais un seul pauvre album, il passe chez Scan-
traxx Records et réalise l’une des plus grosses bombes de l’année: YRML (you are 
my life). Suivie de Techno Bohème sur l’air de Puccini. Avec le boss de Scantraxx, 
The Prophet, il crée un sous-label sur lequel il continue à sortir des scuds tels 
Reactor, Beatz 4u, Sarabande, All of Me et plus récemment, Natural.
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TOBI 
NEUMANN (D)
Samedi 24 avril
Pionnier de la musique 

électronique allemande, 
fan d’Abba et de Kraftwerk, Tobi Neu-
mann a pris sa première vraie claque 
musicale en allant à la Love Parade 
de Berlin en 1996. «J’avais 31  ans et 
j’ai connu une belle révélation. C’est 
là que j’ai décidé de devenir DJ.» Faire 
danser les gens devient son nouveau 
challenge. Il produit aussi des groupes 
pop comme les Peaches, the Whith-
est Boys et les Bananafishbones. Il 
aimerait aussi bosser avec Madonna, 
mais uniquement «quand elle arrêtera 
l’aérobic et décidera de se comporter 
comme une personne de son âge.»
+ Mirko Loko & Tremendo

DINKY (D)
Samedi 27 mars
Dinky est active dans le 
milieu électro depuis 
le milieu des 90’s. De 
son vrai nom Alejandra 
Iglesias, elle est née à Santiago (Chili) 
et se lance dans le sillage de Ricardo 
Villalobos, Dandy Jack et Atom heart. 
Elle déménage à New York et s’inscrit 
à la Martha Graham School de Danse 
Contemporaine. Nous sommes en 
2000. Dinky a 23 ans. Sa minimale est 
encore matinée de techno et d’électro-
pop.  En 2003, forcée par l’immigration 
US, elle doit quitter les USA pour Ber-
lin. Elle sort en 2005 Acid in my Fridge 
sur le label de Sven Väth (Cocoon). Une 
année plus tard, elle décroche une 
résidence aux soirées Cocoon d’Ibiza. 
Dinky aime travailler avec les samples, 
les software, les hardware, les synthé-
tiseurs Rhodes, les Fender Telecaster... 
Cela ressemble parfois à du collage. A 
l’image de sa vie. Elle crée son propre 
label Horizontal en 2005. Son 4e album 
est sorti fin 2009. Son titre  : Anemik. 
« Un fragile équilibre entre romance et 
délire. » 
+ Idris + Dani Casarano

PAUL KALKBRENNER (D)
Vendredi 14 mai
Producteur et DJ origi-
naire de Berlin, Paul 
Kalkbrenner s’est 
d’abord essayé à la 
trompette pour fina-
lement s’orienter vers 
l’électro dès 1994. Tant mieux pour 
nous. Sa musique est un mélange de 
sons envoûtants et percutants. En 2008 
il compose la bande-son du film alle-
mand Berlin Calling, film dans lequel 
il est aussi l’acteur principal. L’histoire: 
c’est la vie nocturne berlinoise. Paul 
joue un DJ qui sombre progressive-
ment dans l’excès de stupéfiants. C’est 
pas bien…
+ Lee van Dowski

CADENZA NIGHT (vendredi 12 mars)
Une nouvelle saison se profile et un nouveau souffle brisera la ville. Après avoir 
vécu quatre Cadenza Night qui ont marqué nos esprits et épris nos envies en 
compagnie de notre Luciano national, voici la première Cadenza Showcase qui 
vous réserve de multiples surprises avec la nouvelle garde d’artistes interna-
tionaux du label organique.

Sebastian Ingrosso a gran-
di en banlieue avec Steve 
Angello, deux des membres 
de la Swedish House Mafia.
M eilleurs        
amis du monde, 
ces garçons 
com   p taient     
sur la musique pour sortir 
de leurs univers. Hip-hop, 
BO de films, funk et soul, 
techno. Séchant l’école 
pour aller à des soirées 
puis plus tard, pour les 
animer, le duo développa 
très tôt un goût spécial 
pour le show-business. 
Enflammant les foules. 

Et commençant même à les 
faire payer. Se dessinant 

fortement à travers di-
verses influences telles 
que le Homework LP de 

Daft Punk. Lorsque Se-
bastian Ingrosso ne sort 

pas un nouveau morceau 
et qu’il ne remixe pas pour 

la crème mondiale de la 
dance, il est désormais pris 
par le succès et l’évolution 
de son propre label, Refune 
Records.SEBASTIAN

INGROSSO
(SuEDE) 

Robert Dietz
Issu de la nouvelle 
vague de Frank-
fort, au même 
titre que Reboot 
d’ailleurs, ouvrira 

la soirée et vous éclairera 
de mille feux sur un coup de 
tonnerre et de ses boucles en 
l’air. Fraîchement débarqué 
sur Cadenza, il nous embar-
quera dans sa galaxie d’un 
pas cadencé aux sonorités 
de la douce Cécille, tout en 
Deep Vibes et Running Back. 
Autant de labels qui font la 
part belle à cette nouvelle 
techno toute en finesse, dé-
licatesse et profondeur. 

Reboot
L’étoile scintillante 
qui brille actuelle-
ment au firmament 

du mouvement musical. Star 
incontestée et incontestable 
aussi à l’aise sur Cadenza, 
Below ou Cocoon, il viendra 
nous redonner le jus, nous 
bouter le feu et partager 
avec nous en avant-première 
les dernières productions de 
son album à sortir sous peu. 
Autre digne représentant de 
cette nouvelle génération 
«d’après Sven Väth», accro-
chez-vous bien solidement 
car le raz de marée continue 
et il va nous faire bouger, 
voire nous retourner.

César 
Merveille
Porte aussi bien 
son nom que son 
prénom. Barou-

deur français pour qui les 
frontières n’existent qu’en 
rêves et prêt à tous nous 
coloniser par sa musique 
féerique. De Safari Elec-
tronique à Remake, de Cir-
cus Company à Cadenza, il 
nous emmènera dans son 
pays qui n’a pas son pareil. 
Dernier arrivé sur le label, 
il se chargera de lui redon-
ner son goût prononcé de 
l’underground qui se sa-
voure sans faim du début à 
la fin.	
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PEOPLE LOVES 
MAD
Mais c’est qui ce beau 
ténébreux qui pose à 
côté de Camacho  lors 
de la Mad Attitude de 
décembre? C’est l’enfant 
de Renens Carlos Leal, fondateur du 
groupe Sens Unik, qui a fait du chemin 
depuis qu’il s’est totalement investi 
dans le cinoche. On l’a vu dans la ver-
sion espagnole des Experts. Et sur-
tout dans le Casino Royal aux côtés du 
James Bond Daniel Craig en 2006.

Après avoir poussé la 
chansonnette pour les 
fans du FC Le Mont le 
jeudi  4 février dernier, 
Jean-Luc Lahaye a 

poursuivi sa soirée au 
Mad alors que Fedde le Grand te-
nait les platines. Le chanteur aux 
11 millions de disques vendus depuis 
«Femme que j’aime», son premier 
tube en 1982, était dans son élément, 
lui qui avait tenu – bon d’accord, pas 
longtemps – la discothèque Le 287 à 
la porte d’Aubervilliers.

L’humoriste valaisan Frédéric Recro-
sio, chroniqueur sur Canal + et France 
Inter, a été vu deux fois au Mad la 
même semaine (notamment au Qar-
naval Q…). Histoire de s’inspirer pour 
son prochain spectacle 
que l’on espère digne 
du premier «Rêver, 
grandir et coincer des 
malheureuses”.

LES FILLES RETOURNENT 
LE BEDROOM
Elles sont deux. Julie et Anne-Hélène. Elles veil-
lent à la destinée de leur agence d’événements 
et de relations publiques Angels’Factory (Lau-
sanne). «Une agence qui réalise vos rêves…». On 
se réjouit. Enfin pas nous, les hommes, puisque la 
soirée qu’elles mettent sur pied au Bedroom est 
essentiellement destinée aux femmes. Son nom: 
Oh les filles! Le pitch? C’est l’histoire de femmes 
qui désirent se retrouver entre elles, trinquer à 
la vie un cocktail à la main, recevoir des cadeaux, 
être choyées par un personnel uniquement mas-
culin, découvrir les derniers produits tendances, 
apprécier un apéritif dînatoire à l’enseigne du 
7e art... La séance commence à 19h00. Le rideau 
tombe à 20h00. Et les hommes sont – enfin – les 
bienvenus au Bedroom. Mais dans le fond, les 
filles, vous préférez un garçon ou une fille pour :

CA SWING AU
BEDROOM
En duo, en trio 
ou en quartet, 
ça swing au 
Bedroom tous 
les vendredis 
et samedis soir 
dès 18h00. La 
scène est ou-
verte aux 
musiciens de 
l’Ecole de 
Jazz et de 
M usique      
Actuelle 
(EJMA) qui 
viennent        
tutoyer la 
note bleue. 
Et tous les 
jeudis, pen-
dant .

l’afterwork 
dès 18h00, 
Zapoff troque 
ses pinceaux 
contre une 
paire de platines.

Changer une roue ?
Un homme, mais le bon, car : «le monde 
se divise en deux catégories  ; celui qui 
tient le pistolet et celui qui creuse … toi 
tu creuses !” ; (Le bon, la brute et le tru-
and). C’est pareil pour changer une roue 
…
Sortir les poubelles ?
Un homme encore  ; s’il a le gilet adé-
quat : 
- «Ooooh, ooooh, aaaaah, oh une ser-
pillère c’est formidable ! »
- « Non Pierre c’est un gilet. »
- «Ecoutez, si vous saviez comme ça 
tombe bien, j’me disais encore hier qu’il 
manquait quelque chose pour descen-
dre les poubelles ! ». (Le Père Noël est 
une ordure).
Faire l’amour ?
Un homme, définitivement : « oh oui, en-
core… ». (Emmanuelle).
Embrasser ?

Un homme, toujours …
- « T’as d’beaux yeux, tu sais. »
- « Embrasses-moi ! »
(Le Quai des Brumes)
Pleurer sur son épaule ?
Une femme, car  : «  Entre hommes et 
femmes il ne peut pas y avoir d’amitié, 
parce que le sexe fait toujours barrage ». 
(Quand Harry rencontre Sally).
Trouver votre point G ?
« G », comme « George » ! What else ?
Changer les piles de votre sex 
toy ?
Comme Samantha Jones (Sex and the 
City, la série) ; pas de sex toy, mais un lis-
seur. C’est plus gros et cela se branche 
sur secteur …
Regarder le dernier épisode de 
Friends ?
Les mêmes copines que celles qui vien-
nent aux soirées « Oh, les filles  ! » du 
Bedroom, bien sûr !

CA C’EST DU 
STEAK!
Alors ce steak-là, 
mieux vaut l’avoir dans 
son assiette – puis dans 
l’estomac, plutôt que 
de se le prendre sur le 
pied. 500 grammes ! Le 
plus gros de Lausanne. 
C’est le 5Cents New 
York Strip désormais 
servi au Bedroom. Avec 
ses pommes maison, ses 
légumes croquants et 
sa Mad Sauce (54.-). Il 
existe aussi en version 
light: 300 grammes  
(38.-). Service de 19h00 
à 22h30. Réservation 
conseillée.



IL Y A 20 ANS:
LA 1ERE JUNGLE GAY

C’est un flyer, politiquement 
peu correct, qui ne rajeunit 
personne. Sauf peut-être Al-
exandre qui n’a pas pris une 
ride depuis 20 ans. c’était la 
première Jungle House Party 

au Casino de Montbenon à Lausanne, justement 
organisée par Alexandre et son pote Stéphane 
Carpentier. «Stéphane avait un appartement à 
Paris. On se rendait tous les week-ends au Boy ou 
au Palace. Puis on en a vite eu marre de tous ces 
allers-retours en train. on a décidé d’organiser 
nos propres Jungle à Lausanne.» Comment s’est 
déroulée la première? «Il y avait du monde. Et la 
house en ce temps-là, personne ne connaissait 

vraiment. Au Mad, les DJ’s passaient un peu de 
tout… Pour les fans de house heureuse-

ment, il y avait les Frankie Knuckles, les 
Adeva, les Baby Ford, Sybil ou encore 
Lisa Stanfield. C’est le début du vogu-
ing. Pour la première Jungle, c’est 
Mandrax qui mixait. il avait un peu la 
trouille de jouer au milieu de tous 
ces gays…». Et qu’est-ce qui a changé 
entre 1990 et 2010? Alex: «Les gens 
sont plus blasés aujourd’hui. En 
1990, la house était sexuelle avec 
ses rythmes de basse, ses voix 
de divas et ses textes. Les club-
bers dansaient beaucoup plus. 
Ils n’hésitaient pas à se déguiser 
de façon excentrique. C’est le dé-
but des vraies drag-queen. Les 
danseurs portaient des gants 
blancs à la Jackson, ou des sif-
flets. Il fallait être original.» 
La première Jungle au Mad a eu 
lieu le 16 d écembre 1990, avec 
l’humoriste François Silvant et 
Laurent Garnier.

JEUDI DE PÂQUES
TOGETHER

Pour cette nouvelle 
TOGETHER PARTY 
au Mad de Lau-
sanne, il faudra être 
bien attentif aux 
visages de Sir Colin 

et de DJ Antoine: l’un des deux aura 
peut-être plus la banane que l’autre. 
Parce que les deux fers de lance de la 
house à croix blanche étaient nomi-
nés aux Swiss Music Awards 2010, 
dans la même catégorie du Best 
Album Dance. Verdict début mars. 
L’un aura le sourire. L’autre moins. 
A moins que le troisième nominé de 
cette catégorie, Mr Da-Nos, ne mette 
tout le monde d’accord. De toute fa-
çon, y’en a un qui garde toujours la 
même bonne humeur: Igor Blaska, 
également aux platines de cette TO-
GETHER PARTY.

J’AIME LE JEUDI 
A LA GALLERY
Un petit nouveau fait son apparition 
les jeudis à la Gallery. Enfin un pe-
tit nouveau… Deba, cela fait plus de 
20 ans qu’il écume les clubs. D’abord 
danseur de breakdance dans les 
90’s, il bosse ensuite avec Djaimin 
pour la Oulé Oulé Family, forme le 
groupe DKS avec Keni L et Sako Jr, 
jusqu’à son dernier album The Mes-
sage. Avec le titre de légende Papa 
was a Rolling Stone. La Zap, ça lui 
plaît? «C’est le lieu le plus branché de 
Lausanne. Sa déco est à la fois avant-
gardiste et très artistique, digne d’un 
film à la Mad Max ou du Livre d’Eli. 
C’est l’originalité de ce cadre, mais 
aussi sa clientèle très connaisseuse 
en musique, qui m’a attiré. Je me 
sens comme à la maison. J’ai même 
refusé de jouer la première fois car 
j’avais le trac et la peur de pleurer en 
y retrouvant tous mes amis». Vite! Un 
mouchoir pour Deba!

28 FOREVER
MOULIN ROUGE
(2 avril 2010)
Ah le rouge! C’est 
l’amour, la passion, 
le sang, l’érotisme, la 
vie, le luxe, le plaisir, 
le désir et la luxure. C’est aussi la 
couleur du slip de Superman, mais on 
s’éloigne du sujet… Oh le rouge! C’est 
encore le diable, la tentation, le feu, 
la colère et l’amour infernal. Parmi 
toutes ses émotions, y’en a bien une 
qui vous correspondra pour cette 28 
Forever d’avril? Non? On vous fait 
confiance. Mais juste histoire de cad-
rer la soirée, pour ne pas se retrou-
ver avec des Pères Noël, des Petits 
Chaperons, des Grands Schtroumpfs 
et des sosies d’Anne Roumanoff sur 
le dancefloor, le thème est Moulin 
Rouge (Le Film). Mesdames, jouez-la 
meneuse de revue flamboyante com-
me Nicole Kidman. Messieurs, passez 
le costume de poète amoureux com-
me Ewan Mc Gregor. Et cerise – rouge 
– sur le gâteau, une diva viendra don-
ner de la voix sur la scène du Mad. 

SVEN VATH JEUDI 10 DECEMBRE

FEDDE LE GRAND JEUDI 4 FEVRIER

MARTIN SOLVEIG 

SAMEDI 16 JANVIER

 RICARDO VILLALOBOS  VENDREDI 12 FEVRIER

L’oiseau 
de nuit de Frankfort 
s’est posé sur le mainfloor du 

Mad comme il le fait désormais chaque hiver. Pour se reproduire? 
Peut-être. En tout cas pour faire profiter les clubbers de ses 28 an-
nées d’expérience derrière les platines. Et transpercer la foule de ses 
yeux bleus que ne cache plus aucun maquillage. Vous 
y avez gagné, Mesdemoiselles!

Cela fait bientôt deux ans que, tel un beach boy 
dans un bermuda trop large, Martin Solveig surfe 
sur la vague de son 3e album C’est la Vie. A cha-
cune de ses venues au Mad, on se lance dans 
le grand bain dans son sillage. Et on se réjouit 
de faire à nouveau trempette avec Martin au 
Montreux Sundance Festival, le diman-
che 23 mai.

Sur la 
piste du Mad, 

on a tous levé 
nos mains en 

l ’ a i r pour Detroit, pour 
Lausanne et pour Goumoens-le-Jus  avec 
le Grand Fedde. Un peu d’aérobic sur le 

dancefloor, ça n’a jamais fait de mal 
à personne!

Ricardo Villalobos n’a certes toujours pas retrouvé le chemin 
du rasoir à deux lames, mais tant qu’il retrouve celui des pla-
tines du Mad, ça me convient amplement. Et vous avez remar-
qué son t-shirt? Mexico 68. Un clin d’œil aux JO à la veille de la 
cérémonie d’ouverture de ceux de Vancouver. Quel à propos.

BIENVENUS 
AU CLUB!
F é licitations         . 
Vous avez été des 
centaines à faire 
profiter vos amis, 

vos amants ou vos 
maîtresses de notre 

offre «parrainage» 
lancée en décembre 

2009. Nos deux gardiens 
du secrétariat, Flo et 
Léo, en ont vu passer des 
portraits sous leurs ré-
tines! Des blondes. Des 
tondus. Des souriantes. 
Des moustachu(e)s. A quoi 
ressemble cette nouvelle 
fournée? Voici leur sélec-
tion subjective. Bienvenus 
au club!

JUNGLE DE 
PÂQUES  (4 AVRIL)
Pour rouler les œufs et bran-
ler les cloches, la Jungle de 
Pâques fait appel au Lon-
donien Tom «Superchumbo» 
Stephan. Natif de New York, Tom a eu une révé-
lation musicale en 1991, alors qu’il était étudiant 
à la London International Film School. Un soir, 
il se rend à la Sound Factory pour écouter Ju-
nior Vasquez. «Je n’avais jamais entendu de tels 
sons auparavant, ceux de DJ Pierre, de Cajmere 
ou encore de Xpress 2. C’était tout nouveau pour 
moi. J’ai passé tout cela dans mon filtre de New-
Yorkais. Cela a donné l’esprit de la musique 
que j’aime.» Et c’est quoi ce surnom de Super-
chumbo? Cela veut dire «super plombé», un 
peu comme l’essence d’avant l’ère écologique. 
Et on retrouvera à ses côtés Antoine909 (rési-
dent Jungle).

JUNGLE DE PENTECÔTE
(23 MAI)
Il est raide dingue. Il est blond. 
Il porte des lunettes de soleil 
improbables, des pantalons 

genre «moule burnes» 
et pattes d’éléphants. 

Et il danse comme un 
God (e). DJ Murray 
Mint & The Luvbug 
Boogie Night Danc-

ers vont nous montrer que depuis John 
Travolta et Boney M, on n’a rien inventé de mieux 
pour emballer sur un dancefloor. Et aux platines, 
le DJ qui tombe sa chemise plus vite que son om-
bre: Kenny Carpenter, la légende vivante du non 
moins légendaire Studio 54 (NY).

Lé
o a choisi

FLO  a choisi
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Smirnoff Black aussi rare que son caractère.

Smirnoff Black est distillée par petits 
lots dans un alambic en cuivre.

Une traditionnelle méthode de 
production russe qui, pour les 

connaisseurs, transforme cette 
vodka de première qualité en une 

expérience de goût d’un velouté 
exceptionnel.

MISS
ANGIE 
MADE IN MAD
- Comment tu es arrivée à 
mixer?
J’ai toujours été passionnée de 
musique et émerveillée en voyant 
des DJ’s faire bouger des foules. 
Je suivais mon ami DJ en soirée et 
ça m’a donné envie de me lancer! 
J’ai pris quelques cours pour com-
mencer et ensuite j’ai travaillé 
indépendamment pour façonner 
mon propre style.

- Comment définis-tu ta touche musi-
cale?
Vocal house, j’ai mes productions qui représen-
tent bien mon style musical et de nouveaux 
morceaux arrivent pour courant 2010.
- Tu te fais draguer quand tu mixes?
Oui je me fais pas mal draguer!!! C’est très 
flatteur et j’aime beaucoup! Je suis très ré-
ceptive et j’aime parler avec les gens. De 
toute manière j’aime le contact avec les club-
bers, qu’ils soient dragueurs, admirateurs 
ou juste écouteurs!

- Quelle est la bonne approche pour 
t’aborder en club?
Je crois que plusieurs approches sont 
bonnes! Certains viennent me féliciter pour 
le son que je passe, d’autres pour m’offrir 
un verre ou simplement pour prendre une 
photo avec moi! La bonne approche c’est de 
rester naturel, car les personnes qui vien-
nent m’aborder avec des phrases déjà toutes 
faites, ce n’est pas pour moi!

LE CERCLE DES 
DJ’S DISPARUS… 
DU MAD

Mr Mike a décidé de 
rejoindre le cercle 
des DJ’s disparus... 
du Mad. Et d’aller voir 
sur d’autres dance-
floors si l’herbe est 
plus verte. Plus au-

thentique. « La politique du MAD ne 
me correspondait plus vraiment. Ce 
club est devenu assez commercial », 
a déploré le pionnier de la house en 
Suisse. Cela veut dire quoi  ? Avoir 
du succès, comme avec son tube Put 
Your Hand Up, pour finalement le 
renier ? Le Mad commercial ? Nous 
on assume. Fedde le Grand aussi, 
lui qui confessait dans notre dernier 
magazine qu’il n’y a rien de mal à 
l’être. Par le passé, d’autres DJ’s ont 
avancé les mêmes arguments pour 
nous quitter. La plupart sont rev-
enus. Certains ont pris leur retraite. 
Remix In Peace Mr Mike.

CA VIENT! CA VIENT!
Michel Cleis (CH) 
samedi 5 juin

De la flûte de Pan qui 
cartonne sur les dance-
floors du monde entier? 
C’est possible. C’est Mi-
chel Cleis qui a réussi 
ce tour de force en 2009 

avec le titre Le Mezcla (Cadenza Re-
cords). Bingo. Le Mezcla a été élu 
Best Ibiza Track of the Year.

En juin, Miss Kittin (F)
La Grenobloise «im-
migrée» à Paris, qu’on 
surnomme aussi Plastik 
Girl, a connu les 
premières raves 

sauvages et la scène berli-
noise grâce à ses morceaux 
efficaces et hypnotiques. Egé-
rie de la techno underground 
et du milieu de la mode, elle 
a notamment collaboré avec 
Sven Väth, l’oiseau de nuit de 
Francfort.

Mousse Parties
La machine à laver du Mad 
revient tambour battant pour 
trois lessivages en règle: 
hardstyle (30 juil-
let), house (31 
juillet), et Jungle 
(1er août). A vos 
maillots!

«Je me fais pas mal draguer!»

- C’est la mode des Djettes aux seins nus. Tu 
l’as déjà fait?
Non jamais! Je pense que c’est une solution de 
facilité… Je fais partie de l’agence Aprod, j’ai une 
bonne équipe de  6  personnes (manager, booker, 
photographe, conseiller artistique, webmaster, 
graphiste) qui travaillent pour moi et je n’ai pas eu 
besoin de montrer mes seins pour connaître le suc-
cès! Moi je fais de la musique! C’est sûr que travaille 
une image très sexy, mais je garde le haut… et le 
bas… lol

- C’est quoi ton actu?
En ce moment je travaille en studio sur 
diverses productions & remix, peux 
t-être un album prochainement.

- Tu bois quoi en soirée?
De l’eau ou du Coca Light lorsque je 
suis aux platines et après je m’autorise 
quelques coupes de champagne.

- Célibataire?
En ce moment oui! Je recherche 
quelqu’un qui arrive à suivre mon 
rythme de vie, qui puisse partager ma 
passion pour la musique et qui aime 
sortir comme moi. Que ce soit un hom-
me ou une femme c’est égal! Je ne re-
cherche pas le grand amour, j’attends 
qu’il vienne à moi au moment voulu.
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